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A 59 ans, cet Achérois de naissance 
a déjà bouleversé plusieurs fois sa 
carrière professionnelle. Cabinet 
d’expertise comptable, filiale de mul-
tinationale russe, grosse PME régio-
nale : toutes les décennies, il évite la 
lassitude en découvrant de nouveaux 
rouages du monde de l’entreprise. 
Depuis quelques mois, c’est désor-
mais au sein de trois petites, voire 
très petites entreprises qu’il partage 
son temps.

Le sourire facile et la parole ai-
mable, Luc Gourmelen nous reçoit 
dans son pavillon pisciacais… faute 
d’avoir désormais un bureau fixe, lui 
qui divise désormais ses semaines 
entre différentes PME locales. De 
quoi satisfaire un homme curieux, 
qui conçoit son rôle comme celui du 
sparring-partner du petit patron.

« Avant toute chose, le principe est de 
bien entrer dans l’activité de l’entre-
prise, ce qui nécessite un investissement 
de ma part au départ, pour comprendre 
comment elle fonctionne, mais aussi 
quelles sont les attentes du chef d’en-
treprise, expose Luc Gourmelen. 

Ensuite, avec un peu d’expérience, il est 
facile de mettre en place un cahier des 
charges. »

Le directeur administratif et finan-
cier, couramment abrégé en Daf, est 
le roi du tableau de bord et le gardien 
de la paperasse. C’est lui qui explique 
à l’entrepreneur les conséquences fi-
nancières des choix qu’il peut faire, 
lui aussi qui permet d’être payé à 
l’heure par les clients, lui enfin qui 
s’occupe des rapports avec assureurs, 
banques, avocats ou comptables.

« Je ne supportais pas d’être 
déconnecté de la décision »

Jeune adulte, après des études en 
droit et en sciences économiques, 
Luc Gourmelen choisit la compta-
bilité qui l’amène sans surprise à tra-
vailler au sein d’un cabinet d’exper-
tise-comptable, puis d’audit. 

Mais il finit par se lasser de ce rôle 
de consultant, vite arrivé, vite reparti. 
Il est embauché chez la filiale fran-
çaise de Lada, le groupe automobile 

russe bien connu.
«  J’avais besoin d’avoir une activité 
plus opérationnelle, d’être véritable-
ment au coeur de l’entreprise et de 
participer, analyse-t-il de son choix. 
C’est la raison pour laquelle j’ai choisi 
des tailles d’entreprises où j’étais très 
proche du dirigeant, où j’avais une 
vision totale. Je ne supportais pas d’être 
déconnecté de la décision. »

Une décennie après, il choisit de 
rester dans l’automobile, à l’intérieur 
d’une grosse PME de plusieurs cen-
taines de salariés. S’il continue de 
vivre à Poissy, c’est dans l’Est du pays 
qu’il travaille. «  Je partais le lundi et 
revenais le vendredi chaque semaine, 
c’était une vie un peu austère », se sou-
vient-il, pas mécontent de travailler 
aujourd’hui près de chez lui. 

Son échelle est maintenant celle 
des PME et start-ups de la vallée 
de Seine : « Le principe est d’aider le 
dirigeant à se concentrer sur son coeur 
de métier et à rompre son isolement ». 
Jusque-là, le bouche à oreille, indis-
pensable pour ce rôle d’homme de 
confiance, lui a été bénéfique.

PORTRAIT Luc Gourmelen
Passionné par le fonctionnement concret des entreprises, ce directeur administratif et 
financier pisciacais partage son temps professionnel entre différentes PME.

Il s’est lassé d’être simple consultant : « J’avais besoin d’être véritablement au coeur 
de l’entreprise et de participer. »
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La conclusion d’un récent travail 
mené par les membres de l’UFC – 
Que choisir val de Seine dans 24 
communes de la vallée est sans ap-
pel : les Yvelinois ne trient pas assez. 
L’association impute ce déficit à un 
manque de coordination et d’infor-
mation de la part des collectivités, au 
flou des indications sur les embal-
lages, ainsi qu’à l’absence de tout 
système de taxation incitatif pour les 
habitants.

«  S’il ne devait y avoir qu’un enjeu 
prioritaire, ce serait le tri des plastiques, 
estime Daniel Lamisse, membre de 
l’association de consommateurs et 
coordonnateur de l’enquête. Si nous 
n’avions qu’une seule recommandation, 
ce serait de faire en sorte que les gens 
n’aient pas à trier eux-mêmes les plas-
tiques, car c’est trop incertain. »

Des consignes 
trop complexes

D’après lui, ce tri doit donc être 
réalisé dans les usines de triage des 
différents syndicats de traitement 
des déchets. Ce sera d’ailleurs le cas 
dès l’an prochain dans le centre de 
tri Triellois du Sivatru. Ce syndicat 
intercommunal a choisi d’investir 
dans un système de reconnaissance 
des plastiques par laser, beaucoup 
plus efficace que l’actuel traitement 
manuel.

Dans son ensemble, le tri sélec-
tif reste insuffisant. L’association 
pointe du doigt l’absence d’harmo-
nisation des couleurs de poubelles. 
Le caractère parfois trompeur des 
indications apposées sur les embal-
lages est aussi mis en cause, notam-
ment le logo vert de l’organisme 
de certification Eco-emballages  : il 
n’indique pas le caractère recyclable 
mais simplement l’adhésion au cer-
tificateur.

Une harmonisation 
inexistante

Enfin, la complexité du tri des 
plastiques n’est pas compensée par 
l’information communale, même si 
cette dernière est jugée bonne par 
les répondants au questionnaire. 
« Les efforts ne sont pas suffisants, car 
il y a des rejets significatifs, regrette 
néanmoins Daniel Lamisse. Si la 
proportion de produits non recyclables 
est trop importante lors de l’examen 
visuel, le camion est envoyé à l’usine 
d’incinération. »

Afin de responsabiliser les citoyens 
comme leurs élus au coût de ce tri 
insuffisant, l’association de consom-
mateurs préconise la transformation 
de la taxe actuelle, qui ne couvre 
qu’une partie du coût du ramassage 
et du traitement (voir notre encadré), 
en une redevance appliquée au poids 
ou au volume pour chaque foyer.

Pas d’incitation 
financière au tri

« Aujourd’hui, il est facile aux gens de 
réclamer davantage de passages des 
camions, analyse le coordonnateur. 
Facturer en fonction de la quantité 
obligerait les politiques à expliquer 
davantage, et à prendre des risques. » 
Presque totalement absente du ter-
ritoire français en 2008, la redevance 
incitative concerne aujourd’hui plus 
de cinq millions de foyers, et exerce 
« un effet sensible sur les quantités » se-
lon l’Agence de l’Environnement et 
de la maîtrise de l’énergie (Ademe). « S’il ne devait y avoir qu’un enjeu prioritaire, ce serait le tri des plastiques », estime 

l’UFC – Que choisir val de Seine.
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L’enquête d’une association de consommateurs de la 
vallée de Seine révèle un taux de tri très inférieur à la 
moyenne nationale, et de larges disparités de taxation 
entre collectivités. 

Le département champion 
de l’incinération
En 2012, la production de déchets 
ménagers, qui comprend les or-
dures ménagères et les déchets 
occasionnels (comme les encom-
brants et déchets verts, Ndlr), était 
de 476 kg par habitant dans les Yve-
lines. En baisse ces dernières an-
nées, le nombre est proche de celui 
de la région Île-de-France mais net-
tement inférieur aux 590 kg jetés en 
moyenne par les Français. 

Le département se distingue par 
son faible taux de valorisation par 
le tri ou le compostage, 29 % des 
déchets contre 39 % pour l’en-
semble du pays. A l’inverse, le taux 
d’incinération est de 56 %, très au-
dessus de la moyenne nationale 
de 30 %. La conséquence est une 
proportion plutôt faible des envois 
en décharge : 8 %, soit 38 kg par ha-
bitant, loin des 152 kg par Français.

La Taxe d’enlèvement des ordures ménagères (Teom) résulte de 
l’application d’un taux communal ou intercommunal appliqué sur 
la valeur du foncier bâti de chaque logement. Contrairement aux 
transports ou à la fourniture d’eau, il n’est pas nécessaire pour la col-
lectivité concernée de financer l’intégralité du service avec cette taxe.  
 
Le service de ramassage et de traitement des déchets peut donc être sub-
ventionné par le budget général de la collectivité, et donc notamment par 
les taxes appliquées aux entreprises. Ainsi, par exemple, à la Communauté 
d’agglomération de Mantes en Yvelines (Camy), la Teom ne couvre que la 
moitié des dépenses engendrées par ce service.

En vallée de Seine, les taux appliqués varient du simple au double, entre 4 % 
et 5 % dans le Mantois, à Poissy ou Orgeval, à presque 10 % à Chanteloup-
les-Vignes, Vernouillet ou Andrésy. Ces dernières années, notamment suite 
à la création d’intercommunalités, des baisses sont intervenues, mais aussi 
des hausses parfois très importantes, comme aux Mureaux, avec 158 % 
d’augmentation de 2010 à 2015.

La constitution de la grande communauté d’agglomération Seine et Oise, 
qui rassemblera 73 communes et six intercommunalités de la vallée de 
Seine au 1er janvier, ne devrait rien changer la première année, à en croire 
les élus. Mais une harmonisation pourrait bien intervenir ensuite, et modi-
fier à nouveau les taux de la Teom des uns et des autres.

Le casse-tête de la fiscalité des déchets
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YVELINES Dans l’attente d’une régularisation depuis 15 ans

Il vit à Poissy avec rien ou 
presque. Aidé par des amis ou 
des bonnes âmes du quartier 
Beauregard, Mostepha Redjil 
ne voit pas le bout du tunnel. 
Celui qui a quitté l’Algérie, où 
il travaillait dans un garage, est 
venu en France alors que son 
pays d’origine faisait l’objet de 
multiples attaques terroristes.

Blessé à une jambe pour ne pas 

avoir suffisamment payé une dette 
de soudoyeur, il demande l’asile 
territorial en France en 2000. 
Mais le ministère de l’Intérieur 
rejette sa demande en 2002. Le 
19 septembre 2003, il est inter-
pellé par les services de la police 
judiciaire de Poissy et placé en 
centre de rétention.

C’est à ce moment qu’il sollicita 
pour la première fois, au titre de 

l’aide juridictionnelle, la défense 
de maître Yasmina Sidi-Aïssa. 
Quelques années plus tard, en 
2008, il fait de nouveau appel à 
cette avocate pour régulariser sa 
situation en France.

«  Monsieur Redjil avait déposé 
une demande de titre de séjour en 
qualité d ’étranger malade auprès des 
services préfectoraux de la préfecture 
des Yvelines. Le dossier n’avançant 
pas, il avait pris contact avec moi. 
J ’avais pu constater à l ’époque que 
le médecin-inspecteur de l ’ARS 
(Agence régionale de Santé, Ndlr) 
avait donné un avis favorable de 2 
ans. Cela voulait dire, d ’un point 
de vue juridique, que la préfecture 
des Yvelines aurait dû délivrer un 
titre de séjour à monsieur Redjil », 
se remémore l’avocate du barreau 
de Versailles.

«  Au lieu de me donner une carte 
de séjour, ils ont continué à me 
donner des récépissés  », précise 
Mostepha Redjil. Le référé déposé 
par Me Yasmina Sidi-Aïssa et son 
client, a ensuite été débouté, malgré 
«  une décision favorable quatre 
ans après », qui ne servait plus « à 
grand-chose », explique l’avocate. 

« En termes de services préfectoraux, 
au service des étrangers, il n’y a 
que les statistiques et l ’image de 
marque qui comptent à Versailles, 
affirme Me Yasmina Sidi-Aïssa. 
La connaissance juridique des dos-

siers et du droit c’est zéro. C’est une 
calamité la préfecture des Yvelines. »

Mostepha Redjil a multiplié 
pendant des années les récépissés 
de demande de titre de séjour, 
dont l’un lui a permis de travail-
ler comme carrossier en 2009 à 
l’usine PSA de Poissy. En 2011, 
Mostepha Redjil renouvelle sa 
demande de titre de séjour, au 
titre cette fois de l’accord franco-
algérien (du 27 décembre 1968, 
Ndlr) dont il dépend.

« La préfecture des 
Yvelines aurait dû délivrer 

un titre de séjour 
à monsieur Redjil »

Ce dernier prévoit la délivrance 
de plein droit d’un certificat de 
résidence temporaire, à l’étranger 
algérien, pouvant justifier de sa 
présence sur le territoire depuis 
dix ans. C’est alors devant la 
commission dû titre de séjour 
qu’il a du se présenter. 

«  La préfecture convoque devant 
cette commission l ’étranger qui peut 
justif ier de sa présence en France, 
mais dont elle envisage de refuser 
la délivrance du titre. La préfecture 
conteste ce point mais a convoqué 
Monsieur Redjil. C’était un aveu 
pour moi qu’il avait bien dix ans 
de présence en France. »

Mostepha Redgil affirme avoir 
entendu par téléphone, quelques 
jours après la tenue de la com-
mission, que l’avis concernant sa 

demande était « favorable ». Mais 
l’avis s’est avéré défavorable, huit 
mois plus tard par écrit, avec une 
obligation de quitter le territoire, 
datée du 4 avril 2014.
 
Les différents documents fournis 
par le demandeur, prouvant de sa 
présence en France entre 2004 
et 2007 (relevés de comptes et 
passage aux urgences, Ndlr) et 
les récépissés préfectoraux, reçus 
de 2007 à 2015, n’ont pas suffi. 

Mostepha Redjil continue de se 
battre pour obtenir sa régula-
risation dans «  le pays des droits 
de l ’homme  ». Aujourd’hui, c’est 
toujours à Poissy qu’il vivote. À 
quelques jours de ses 42 ans, il 
passe ses nuits dans une laverie, 
en attendant qu’une place se 
libère dans un des hôtels du 115 
(samu social, Ndlr) qu’il connaît 
déjà trop. 

Exaspéré, dans l’impossibilité de 
se mouvoir sur le territoire, il ne 
peut pas travailler légalement. 
Se considérant comme «  pris 
en otage  » en France, Mostepha 
Redjil a plusieurs fois envisagé 
le pire.

Mostepha Redjil est entré sur le territoire français en 2000, avec un passeport algérien 
revêtu d’un visa court séjour. Depuis, il multiplie les démarches pour régulariser sa 
situation que la préfecture des Yvelines ne veut pas entendre. 

C’est au titre de l’aide juridictionnelle que Mostepha Redjil a pu bénéficier, à 
plusieurs reprises, des services de maître Yasmina Sidi-Aïssa
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Depuis plusieurs années, c’est devant la 
porte de la préfecture qu’il attend pour 
recevoir des récépissés.
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Situé dans le quartier du Vieux 
Conflans à quelques minutes à 
pied des quais de Seine, en bordure 
du Parc du Prieuré, le Musée de la 
batellerie et des voies navigables, 
installé dans le Château du Prieuré, 
a fait l’objet de travaux de rénovation 
importants, 50 ans après son ouver-
ture à l’initiative de la journaliste et 
Conflanaise Louise Weiss. 

Le Musée présente aujourd’hui ses 
collections de manière ludique et 
interactive, dans un bâtiment tota-
lement restauré. 

Conflans-Sainte-Honorine, sur-
plombant la confluence entre la Seine 
et l’Oise, a accueilli les professionnels 
de la batellerie pendant plusieurs 
siècles, jusqu’à en devenir la capitale 
au XIXème siècle, lors de la révolu-
tion industrielle. La vie de ses habi-
tants restera ainsi rythmée par la vie 
batelière jusque dans les années 1960, 
et la présence des péniches comme 
des professionnels de la navigation 
fluviale s’inscrit aujourd’hui dans une 
forte volonté politique.

Une nouvelle muséographie 
pour mettre en valeur

 les collections

C’est d’ailleurs, le 20 juin 2015, 
lors du 56e Pardon national de la 
batellerie, qui honore chaque année 
le souvenir des bateliers morts pour 
la France, que la Municipalité a 
inauguré la rénovation complète du 
musée placé au cœur du Château 
du Prieuré. Une fois à l’intérieur, 
c’est une présentation complète-
ment renouvelée, ludique et aérée 
qui attend les visiteurs. Ils pourront 
découvrir, à l’aide de bornes tac-

tiles et de nombreuses maquettes, 
les grandes évolutions technolo-
giques de la navigation fluviale, les 
prouesses d’ingénierie nécessaires à 
la construction des canaux, mais aussi 
le quotidien des professionnels des 
fleuves et rivières. 

« Une référence 
en France 

comme en Europe »

Dans les prochains mois, l’équipe 
du Musée de la batellerie et des 
voies navigables présentera aussi 
des expositions temporaires avec 
objets et documents extraits des 
archives. Ce sera notamment le cas 
en décembre, avec une exposition 
particulièrement ludique. « Grâce à 
ses collections et surtout à ses archives 
consultables sur rendez-vous, c’est une 
référence en France comme en Europe », 
se satisfait le Maire, Laurent Brosse, 
qui compte bien transmettre aux tou-
ristes comme aux Conflanais cette 
excellente réputation. Les Yvelinois 
riverains de la Seine et de l’Oise, 
si attachés au fleuve, seront donc 
très intéressés par la découverte de 
l’histoire des bateliers. 

Restauré, transformé, et beaucoup plus ludique, le Musée de la batellerie et des voies navigables de Conflans-Sainte-Honorine est la 
figure de proue du dynamisme touristique de la capitale française du transport fluvial.

Conflans-Sainte-Honorine : le musée symbole du renouveau batelier

PUBLI REPORTAGE Site internet : musee-batellerie-conflans.fr - Tél. : 01 34 90 39 50 - Facebook / Ville de Conflans-Sainte-Honorine
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Les collections du Musée de la batelle-
rie et des voies navigables font parties 
des plus complètes d’Europe
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Pourquoi 
cette rénovation complète ?
L’enjeu était de relancer son attrac-
tivité, tant auprès des Conflanais 
que des non-Conflanais, jusqu’aux 
touristes étrangers. Des bateaux de 
croisière font escale chaque semaine 
sur nos quais, l’enjeu est de les faire visiter le Musée. Avant sa 
fermeture pour travaux, il y avait 12 000 visiteurs annuels, l’objectif 
est désormais de 20 000. Cette ambition, nous devrions l’atteindre 
en 2016 d’après les premiers retours depuis la réouverture. L’objec-
tif est maintenant de continuer à le faire vivre, c’est pourquoi nous 
travaillons sur des expositions temporaires.

Comment s’intègre le musée dans votre politique ?
Le théâtre Simone-Signoret, le conservatoire Georges Gershwin, 
la médiathèque Blaise-Cendrars et le Musée de la batellerie et des 
voies navigables fonctionnent très bien, mais indépendamment 
les uns des autres. L’enjeu est de mener une politique culturelle 
globale, qui mette en cohérence ces quatre outils entre eux, et de 
les valoriser ensemble, par exemple avec un guide culturel unique. 
L’objectif est aussi de mettre en avant Conflans-Sainte-Honorine 
comme la capitale de la batellerie qu’elle est historiquement, et 
d’en faire la porte d’entrée touristique et économique des Yvelines 
dans le cadre de la future Communauté urbaine Grand Paris Seine 
et Oise. La Seine redevient un vecteur de transport très important 
et Conflans doit porter cette volonté de développement écono-
mique et touristique. Beaucoup de Conflanais ont un lien familial 
avec le transport fluvial, ils sont fiers de leur ville et de son histoire. 
Nous devons être capables de la faire découvrir et de la valoriser. 

« Mener une politique 
culturelle globale »

Le maire Laurent Brosse souhaite 
que la ville devienne « la porte 
d’entrée touristique et économique 
des Yvelines ».
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En bref

Ancien danseur du ballet national du Bénin, Mathias Ganhounouto a été invité, par l’association Dia-
meca, à transmettre son savoir lors de stages de danse. Considéré comme le meilleur représentant de la 
danse zinli au Bénin, il montre les codes de cette danse traditionnelle que ses parents lui ont transmis 
lorsqu’il était enfant. Accompagné de musiciens et chanteurs, il vient une fois par mois au centre cultu-
rel la passerelle afin d’essayer de « donner envie aux gens de découvrir cette danse sacrée».

En bref

ROSNY-SUR-SEINE Une danse venue du Bénin

En image

ROSNY-SUR-SEINE 
Le SAV 
des parents L’Institut d’histoire sociale de la 

CGT du Mantois propose, ven-
dredi 13 novembre, à 15 h au 19 
rue de la Vaucouleurs, une confé-
rence-débat consacrée à la Sécu-
rité sociale, 70 ans après sa créa-
tion par le Conseil national de la 
Résistance. Cette rencontre est 
gratuite et ouverte à tous.

MANTES-LA-VILLE
La Sécu en débat

C’est une première pour la com-
mune : samedi 14 novembre, de 
14 h à 18 h, les parents et leur 
progéniture sont invités à un fo-
rum gratuit destiné, entre autres, à 
permettre à chacun de s’entretenir 
avec professionnels de l’enfance 
comme institutions. Les enfants 
pourront participer à un atelier 
de sensibilisation au code de la 
route, ou assister à un spectacle 
avec les inscrits aux centres de 
loisirs. La municipalité profitera 
de l’occasion pour exposer ses 
activités et les projets des écoles. 

La municipalité juziéroise pro-
pose de découvrir son patrimoine, 
et les sentes qui mènent vers le 
Vexin, dimanche 15 novembre, au 
départ de la place de la mairie à 
9 h. Cette balade, commentée par 
un guide professionnel, est gra-
tuite sur inscription au 01 34 75 
28 00 ou à l’hôtel de ville.

JUZIERS
Découvrir les 
sentes vexinoises

L’association mantaise de promo-
tion des musiques électroniques, 
My electro, propose aux DJ’s dé-
butants de mixer lors de soirées 
électroniques « Open platines », 
organisées dans une boîte de nuit 
limayenne un vendredi sur deux. 

La seule condition nécessaire 
pour être sélectionné est d’habi-
ter les Yvelines, et de permettre 
l’écoute d’une heure de mix en 
envoyant un lien à contact@my-
electro.fr.

LIMAY Un open 
platines pour 
mixer en public
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ÎLE-DE-FRANCE Ils s’associent face au Grand Paris
La semaine dernière, les quatre présidents des conseils départementaux de grande couronne francilienne ont 
annoncé la création d’une association commune réunissant leurs institutions. Les Yvelines, la Seine et Marne, 
le Val d’Oise et l’Essonne décident ainsi « d’affirmer le poids de la grande couronne dans le Grand Paris », avec 
l’objectif avoué de ne pas se trouver perdants face à la Métropole du grand Paris en cours de constitution.

Comme chaque année, la branche 
yvelinoise du Secours populaire 
français organise des opéra-
tions de récolte de fonds grâce à 
l’emballage de cadeaux dans trois 
grands magasins du département. 
Cette opération, « source de recettes 
non négligeable » d’après l’associa-
tion, nécessite l’aide de nombreux 
bénévoles. Elle se déroule du 26 
novembre au 27 décembre, les 
personnes intéressées sont invi-
tées à s’inscrire au 01 30 50 46 26 
ou à aline.grillon@spf78.org.

YVELINES
Le Secours pop’ 
veut emballer
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On peut être professeur dans 
un établissement prestigieux 
de Versailles et écrire plus 
mal que ses élèves. François 
Siméoni, agrégé de physique 
au lycée Hoche, est aussi l’ex-
tête de liste du FN aux der-
nières élections municipales 
versaillaises, et un colistier 
yvelinois du parti aux élec-
tions régionales approchantes. 
Des formulaires administratifs 
d’enregistrements des candi-
dats, « c’était le pire, des pattes 
de mouches illisibles », se sont 
amusés les responsables de la 
campagne électorale, en marge 
du meeting de leur tête de 
liste, Wallerand de Saint-Just, 
à Mantes-la-Ville. 

Indiscrets
Ces dernières semaines, les quartiers populaires de plusieurs communes de la vallée de Seine  
ont connu des affrontements entre jeunes et policiers, et de nombreuses dégradations. Excepté  
à Chanteloup-les-Vignes, où la colère des habitants s’est exprimée suite à une vidéo montrant  
un policier frapper un suspect menotté, cette flambée de violences a laissé les élus désemparés.  
« Pourtant, ce type d’actes n’est pas bon pour le business [de la drogue] », a même confié  
crûment à La Gazette l’édile d’une commune de la vallée.

La semaine dernière, une fidèle lectrice mantaise de La Gazette a 
informé la rédaction qu’elle avait observé un drôle de manège dans 
le centre-ville de Mantes-la-Jolie. Ainsi, elle a vu Cyril Nauth, le 
maire FN de Mantes-la-Ville, s’emparer de l’ensemble des jour-
naux de nos distributeurs de la rue Nationale pour les mettre dans 
des sacs. Un hommage de sa part, sans doute, à la Une consacrée 
la semaine dernière à sa gestion de la commune... 

Claude Bartolone, tête de liste socialiste aux élections régionales 
en Île-de-France, aurait-il trouvé son slogan ? « Je suis dans l’idée 
du métro, boulot, dodo, écolo avec Barto », lance-t-il ainsi régulière-
ment lors de ses déplacements, pas peu fier de sa trouvaille.  
« C’est une petite révolution par rapport à 68, où on se battait contre  
le métro, boulot, dodo », explique le candidat, qui voit dans cette 
idée un résumé de son programme électoral pour les Franciliens.

La mairie de Conflans-Sainte-Honorine devrait être réaménagée l’an prochain, afin d’améliorer sa 
fonctionnalité et l’accueil du public. Mais chut ! La municipalité ne dévoilera son projet qu’après 
sa validation par les élus du conseil municipal. Si tout se déroule comme prévu, cela sera donc 
confirmé en mars 2016, à l’occasion du vote du budget de la commune.

VOTRE SPÉCIALISTE DES PRODUITS FRAIS

P
GRATUIT

FRUITS et LÉGUMES CRÉMERIEBOUCHERIE

Rue Charles-Léger

78680 Epône
Tél. : 01 30 95 76 20

www.lenouveaupanierfrais.com

En bref
EPONE Un premier salon réussi
Pour la première fois, la ville d’Epône a organisé un forum 
entreprendre et emploi. A travers cet événement, la municipa-
lité a souhaité impulser une dynamique et valoriser le secteur 
de l’économie locale.

La ville d’Epône a tenu samedi son 
premier salon où recruteurs, deman-
deurs d’emploi et futurs créateurs 
d’entreprise ont pu se rencontrer 
et échanger. Organisé à la salle du 
bout du monde, le premier forum 
entreprendre et emploi a réussi son 
pari : mobiliser.

« Une passerelle »

« L’objectif était de faire une pas-
serelle entre les 630 entreprises que 
compte la commune et les deman-
deurs d’emploi, a souligné Philippe 
Lefèvre, délégué au développement 
économique et durable. Aujourd’hui,  

il s’agit d’essayer d’apporter des solu-
tions suite aux besoins que la popula-
tion peut avoir ».

La journée a mobilisé une cinquan-
taine d’exposants parmi lesquels la 
banque populaire, marques avenue, 
pole emploi et l’armée. Tous sont 
venus proposer des offres d’emploi 
telles que conseiller clientèle, 
adjoint responsable d’agence et 
vendeur. 

Au total, environ 120 personnes 
s’étaient déplacées en fin de matinée 
pour postuler au millier d’offres 
disponibles.
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Tout au long de la journée, plusieurs interventions se sont succédées à propos de la couveuse d’en-
treprise, la création et le finacement d’entreprise.

MANTES-LA-VILLE Ils ne veulent pas être vendus

La concession Renault mantevil-
loise est directement possédée par 
Renault retail group, une filiale du 
géant automobile. Mais la rumeur 
circule d’une prochaine vente 
du site, avec ses 110 salariés. Ils 
étaient une petite quarantaine, la 
semaine dernière, à engager une 
grève de 30 minutes à l’appel de 
la CGT, pour protester contre 
l’absence d’information de leur 
direction, et une éventuelle 
reprise.

« Nous sommes les seuls à ne pas être 
au courant, sauf par des rumeurs ! », 
s’indigne Victor Goncalves, délé-
gué syndical CGT. Si ce n’est pas 
la première fois que le bruit court 
d’une vente de la concession, la 
direction, qui avait répondu par 

un démenti, reste cette fois-ci 
silencieuse. Un nom circule, 
celui du groupe Schumacher, qui 
compte une quinzaine de conces-
sions en Île-de-France.

Primes, congés et avan-
tages fortement réduits ?

Alors, si les cadres de la conces-
sions, malgré l’incertitude, 
restent pour l’instant plutôt 
silencieux, les salariés des ateliers 
s’inquiètent ouvertement pour 
leurs conditions de travail. Une 
reprise signifierait pour eux une 
régression sensible, avec l’aligne-
ment probable sur la convention 
collective de leur branche : plus 
de primes ni d’intéressement, et 

moins de congés... sans compter 
la réduction de 30 % accordée lors 
de l’achat d’un véhicule et pour 
les réparations.

« Vu notre paie, ça nous coûterait 
beaucoup », explique le délégué 
syndical. Et le nom de l’hypothé-
tique repreneur n’est pas pour les 
rassurer. « Nous sommes partis il y 
a un peu plus d ’un an du groupe 
Schumacher à cause des conditions de 
travail, et nous allons nous y retrou-
ver à nouveau », notent Yoann et 
Stéphane, de jeunes carrossiers 
à qui l’ironie de la situation n’a 
pas échappé.

« Ca fait trois ans qu’on nous dit 
qu’on va être vendus car on ne 
gagne pas d ’argent, et là on ne nous 
informe pas ? », proteste Pascal 
Guinet, un autre délégué du 
personnel CGT. Lui impute une 
partie de ces pertes à ce qu’il voit 
comme un artifice comptable. Le 
site mantevillois verserait en effet 
70 000 € de loyer mensuel à la 
filiale immobilière de Renault : 
« On ne peut pas lutter contre ça. »

« Notre force sera dans le rap-
port de force qu’on saura créer », 
a-t-il prôné face aux grévistes 
rassemblés devant l’entrée de la 
concession. La direction du site a 
renvoyé La Gazette vers le groupe 
Renault, qui, malgré de multiples 
sollicitations, n’a pu commenter la 
situation dans les délais impartis 
à la publication de cet article.

Face à la rumeur d’une vente de la concession, jusque-là propriété de Renault, 
les salariés ont débrayé et demandent à être fixés sur leur sort. Le constructeur reste 
silencieux.
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« Nous sommes les seuls à ne pas être au courant, sauf par des rumeurs ! », s’indigne la CGT, à 
l’origine du mouvement de grève.
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VALLEE DE SEINE Le Mantois pédale électrique
Une subvention de 25 % est offerte par la communauté d’agglomération pour l’achat d’un vélo 
à assistance électrique. 

En bref

Cheveux au vent, les élues de la 
Communauté d’agglomération de 
Mantes en Yvelines (Camy) ont 
découvert le pédalage au rythme 
des vélos à assistance électrique. 
Jeudi dernier, à Magnanville, la 
Camy a présenté la création d’une 

subvention de 25 % plafonnée à 
250 euros pour l’achat d’un vélo.

Avec un budget de départ de 
15 000 €, soit quelque dizaines 
de vélos subventionnés, « cette 
première campagne permettra de 

jauger la demande sur le Mantois »,  
selon Blandine Tholance vice 
présidente au sport à la Camy.  
« Cela permet de faire du sport 
tout en se déplaçant dans le respect 
de l ’environnement, c’est très utile 
pour aller au boulot par exemple », 
complète Maryse Di Bernardo, 
vice présidente au développement 
durable à la Camy.

« Jauger la demande 
sur le Mantois »

Un questionnaire de suivi sera 
à compléter six mois après sur 
le comportement du cycliste, 
l’état du vélo et son utilisation. 
Des villes comme Lille et Lyon 
ont su mettre en place ce type 
d’opérations et ce fut un succès. 
Le Mantois saura-t-il rouler à 
assistance électrique ?

En bref

La subvention est plafonnée à 250 euros.
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VALLEE DE SEINE « On peut associer 
culture et business »
La mairie de Poissy et le réseau Entreprises et passions ont 
lancé, vendredi dernier, MéSeine aval. Un fond de dotation 
dédié au développement culturel et à la sauvegarde du patri-
moine.

«  L’idée est de donner un sens à 
la communication des entreprises, 
aujourd’hui on ne peut pas faire que 
du business. On peut associer culture 
et business  », soutient Vincent de 
Louvigny, président d’Entreprises 
et passions, association d’entrepre-
neurs du bassin de Poissy. 

Déductions fiscales

Ce réseau et la municipalité de 
Poissy ont présenté, vendredi 6 
novembre, le fond de dotation 
MéSeine aval, qu’ils ont créé pour 
développer le mécénat culturel et 
patrimonial du territoire. Ce fond 
gère des dons qui «  ouvrent à des 

déductions fiscales  », a ajouté Karl 
Olive (LR), maire de Poissy.

Les élus, chefs d’entreprises et 
personnalités qui travaillent à la 
constitution de MéSeine aval ont 
ciblé des projets sur le court terme 
(2015-2016)  : la restauration du 
Prieuré royal Saint-Louis et la 
reconstruction de la Maison de fer. 

À ces deux opérations pisciacaises 
s’ajoute « blues sur un plateau », scène 
destinée à amener des concerts dans 
les villages de la vallée de Seine, 
à l’occasion du festival Blues sur 
Seine.

Mardi soir, le pôle Colucci a 
acueilli le conseil citoyen du 
quartier des fleurs. Les habitants 
ont ainsi pu pointer du doigt 
les problèmes quotidiens auprès 
d’une municipalité attentive. 
Cette réunion publique est une 
première étape du plan d’action 
de Gestion Urbaine de Proximité 
(Gup). 

Un sentiment 
de délaissement 

Ce conseil citoyen n’a pas su 
mobiliser les habitants. En effet, 
sept d’entre eux étaient présents. 
Pour autant, divers enjeux ont 
été soulevés notamment une 
mauvaise gestion des ordures 
ménagères, un problème global 
de stationnement et un sentiment 
d’insécurité croissant.

«  Depuis 33 ans que j ’habite le 
quartier, la situation s’est dégradée, 

avoue une habitante qui a préféré 
rester anonyme. Ca m’embêterait 
de partir car les appartements sont 
vraiment biens mais je ne passe 

plus une nuit sans dormir tran-
quille ». Une situation constatée 
par le maire, Christophe Delrieu 
(DVD) : « On remarque une baisse 
d ’attractivité du quartier des fleurs 
avec des appartements libres depuis 
plusieurs années sans que personne 
ne veuille y habiter ». 

La municipalité a organisé un conseil citoyen dans le quartier 
des fleurs, au pôle Colucci. La parole était donnée aux habi-
tants afin d’aborder les problèmes du quotidien. Cet état des 
lieux devrait précéder « le diagnostic en marchant », prévu 
mi-novembre. 

En bref

« Le diagnostic en marchant », prévu mi-novembre, devrait permettre à la mairie de 
montrer la réalité du quartier des fleurs aux représentants de l’État et de la commu-
nauté d’agglomération 2 rives de Seine, ainsi qu’au bailleur social.
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CARRIERES-SOUS-POISSY « Une baisse d’attractivité »

Trois projets ont déjà été ciblés sur la période 2015-2016.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE Les ex-Bonna 
Sabla ont gain de cause
Conduite en justice pour licenciement sans effet et transfert 
abusif de l’activité, Bonna Sabla a été récemment reconnue 
coupable. L’entreprise ne fait pas appel de la décision.

Les anciens salariés de Bonna Sabla 
accusaient la direction de n’avoir eu 
recours qu’à des emplois précaires 
et réalisé aucune réembauche pour 
le redémarrage de l’entreprise en 
juin dernier. Les ex-Bonna ont eu 
gain de cause lors de la décision du 
tribunal des Prud’Hommes, le 18 
septembre. La société devra donc 
indemniser à hauteur de 850 000 
euros vingt-deux salariés, soit près 
de 40 000 euros par personne.

Six salariés réembauchés

Faute de commandes, Bonna Sabla 
avait dû mettre en place deux 

plans sociaux en 2012 et 2013, où 
l’ensemble des soixante-six salariés 
ont été licenciés. Jugée coupable de 
licenciement sans effet et de trans-
fert abusif de l’activité, l’entreprise 
n’a pas fait appel de la décision.

Concernant la reprise d’activité, une 
soixantaine d’intérimaires ont été 
sollicités dont six victimes du plan 
social en 2013. « Le redémarrage est 
une bonne nouvelle pour l ’emploi mais 
aucun ancien salarié n’a bénéficié de la 
priorité de réembauchage comme cela 
nous avait été promis », a déploré 
Patrick Ferrez, membre de la CGT, 
dans Le Parisien.

En bref
POISSY Des photos, tu prendras…
A l’occasion de la sortie du film Star 
Wars : le réveil de la Force, le 16 
décembre, la mairie de Poissy orga-
nise un concours photo ayant pour 
thème « la Force se réveille à Poissy ». 
Avant le 1er décembre, les Pisciacais 
devront allier Star Wars avec le 

paysage de la ville, afin de gagner 
deux places pour une projection du 
film au cinéma de la ville. Sur les 
réseaux sociaux, le public fera office 
de jury jusqu’au 14 décembre. Les 
photos sont à envoyer à alegouic@
ville-poissy.fr.
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Erratum
Dans son édition du 21 octobre, 
La Gazette comprenait un article 
intitulé « Lancement du chantier 
derrière la mairie ». 

Le surtitre géographique, Carrières-
sous-Poissy, était erroné puisque ces 
travaux doivent avoir lieu derrière 
la mairie de Poissy. 

Nous nous excusons pour cette 
erreur auprès de nos lecteurs et des 
municipalités concernées.

Le psychologue Michael Stora, 
fondateur de l'observatoire des 
mondes numériques en sciences 
humaines, anime une conférence 
gratuite consacrée au rapport 
des enfants et adolescents avec 
les écrans, jeudi 19 novembre, à 
20 h au Colombier. Il expliquera 
les problèmes que peuvent poser 
tablettes, téléphones, consoles et 
ordinateurs aux petits comme aux 
plus grands, mais aussi pourquoi 
ceux-ci les utilisent et les appré-
cient. Renseignements au 01 30 
92 87 27.

MAGNANVILLE 
Enfants et écrans

Le déclassement du parc muni-
cipal triellois, indispensable pour 
que la majorité puisse vendre la 
parcelle de 14 000 m² afin d’y 
réaliser des logements privés, a 
bien été voté par le conseil muni-
cipal la semaine dernière. Les 
protestations de Philippe Paillet 
(DVD), président de Réagir pour 
Triel, n’y auront rien fait. Ce 
dernier a tout de même obtenu 
que la délibération soit approuvée 
ou non à bulletins secrets, ce qui 
s’est soldé par 23 votes favorables 
contre 10 défavorables.

TRIEL-SUR-SEINE 
A bulletins secrets
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C’est avec un déménagement que la 
ludothèque Vernamuse a fêté ses 35 
ans d’existence. Après avoir occupé 
pendant 22 années des locaux 

dans le Domaine du Champclos, 
l’association est installée à quelques 
mètres, au 17 rue Delapierre, depuis 
le mois de septembre.

« Il y avait plus de 160 cartons de jeux 
et de jouets, sans compter les documents 
administratifs  », précise Élisabeth 
Royer, présidente de la ludothèque, 
créée suite à une demande de la 
Caisse d’allocations familiales en 
1980. 

«  Nous sommes ouverts aux tout-
petits, à partir de trois mois, jusqu’au 
10-12 ans. Mais nous avons aussi des 
adultes, nos jeux de stratégie sont très 
intéressants. »

Des nourrissons aux adultes

La nouvelle résidence inaugurée le 
4 novembre accueille le public tous 
les mercredis, les vendredis en fin 
d’après-midi, et deux fois par mois 
le samedi matin. 

Les Vernoliens et habitants des 
environs peuvent s’y rendent pour 
tester un jeu, puis l’emprunter deux 
semaines en échange d’une partici-
pation d’un euro.

VERNEUIL-SUR-SEINE Nouvelle résidence pour la ludothèque
Inaugurés mercredi dernier, les locaux de la ludothèque vernolienne sont désormais situés à 
l’extérieur du Champclos.

En bref

« Il y avait plus de 160 cartons de jeux et de jouets », a précisé la présidente de ludo-
thèque associative.
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ACHERES La livraison de médicaments à domicile

Si vous êtes malade et dans 
l’impossibilité de vous déplacer, 
il existe l’association Vos médi-
caments le dimanche. Celle-ci a 
pour but d’aider les personnes 
âgées, isolées ou non véhiculées, 
à avoir accès à leur traitement 
sans qu’elles aient à sortir de chez 
elles. Pour cela, des bénévoles se 
rendent gratuitement à la place 
du patient, dans une pharmacie 
de garde située à proximité.

Des barrières à franchir

« C’est problématique d ’aller faire 
des kilomètres à la recherche de 
médicaments quand on est seul 
avec un bébé ou qu’on ne peut pas 
se déplacer, soulève Jean Boizard, 
fondateur de l’association Vos 
médicaments le dimanche ini-

tialement Pharmacies assitance 
service Yvelines. Parfois, il y a 
deux pharmacies pour une quin-
zaine de villes et il faut parcourir 
plus de dix kilomètres pour accéder 
à une pharmacie de garde ».

Partant de ce constat, Jean 
Boizard a décidé de rendre ser-
vice à ceux qui se trouvent dans 
l’impossibilité de se déplacer et ce, 
de manière bénévole et gratuite. 
Au début, il a fallu franchir des 
barrières. Les professionnels, 
notamment les pharmaciens, 
voyaient d’un mauvais œil un 
bénévole livrer des médicaments. 
En effet, la manipulation de 
médicaments et de produits de 
santé est rigoureusement réservée 
aux pharmaciens. Egalement, il 
a été confronté au manque de 

soutien des pouvoirs publics qui 
ne comprenaient sans doute pas 
l’utilité d’un tel service.

Le secret médical conservé

Dans les faits, Jean Boizard se 
déplace au domicile du malade 
afin de récupérer son ordonnance, 
sa carte vitale, sa pièce d’identité 
ainsi qu’un chèque signé. Placés 
dans une enveloppe scellée, 
tous ces éléments lui sont utiles 
lorsqu’il se présente ensuite à 
la pharmacie de garde la plus 
proche. 
Arrivé sur place, le pharmacien 
appose un tampon qui garantit la 
bonne confidentialité des données 
du patient et délivre le traitement. 
Finalement, Jean Boizard n’entre 
jamais en contact avec les médi-
caments puisqu’ils sont déposés 
par le professionnel dans un pli 
scellé et opaque, garantissant ainsi 
le secret médical. 

En 2011, Vos médicaments le 
dimanche a reçu le prix Initatives 
région, décerné par la banque 
populaire Val de France, qui 
récompense une action exem-
plaire en matière de solidarité. 
«  L’association recherche toujours 
des bénévoles, l ’idéal serait d ’en 
avoir un par secteur, annonce son 
président. J ’aimerais aussi créer 
un dispositif de service civique et 
m’associer aux écoles d ’inf irmières ». 
L’appel est lancé !

Depuis une dizaine d’années Jean Boizard a créé une association Vos médicaments 
le dimanche qui a vocation a aider ceux qui ne pourraient se déplacer en leur livrant 
les médicaments, le dimanche ainsi que les jours fériés. Situé initialement sur la ville 
d’Achères et ses proches alentours, Vos médiaments le dimanche essaye de se dévelop-
per sur différents secteurs de la vallée de Seine.

MonPharmacien est un dispositif, regroupant une application et un site internet, 
qui a été inauguré en mars dernier.

En mars dernier, l’Agence régionale de santé (ARS) et l’Union 
régionale des professionnels de santé (UPRS) pharmaciens 
Ile-de-France ont lancé MonPharmacien, un dispositif d’in-
formation gratuit sur la permanence des soins en pharmacie. 

Grâce à une application mobile et à un site internet, tout 
Francilien, Yvelinois compris, peut désormais trouver faci-
lement, quels que soient l’heure et le jour, la pharmacie 
accessible la plus proche.

« L’application a été inaugurée en mars mais est antérieure 
à cette date », explique Renaud Nadjahi, président de l’UPRS 
pharmaciens Ile-de-France. « On a travillé ensemble sur un 
mode d’harmonisation des pratiques, confie Hervé Bichot, 
responsable du service communication digitale à l’ARS. Dans 
le domaine de l’information santé, chacun fait son site mais 
aucune information n’est harmonisée ». 

« Conscient qu’il ne s’agit pas de l’application du quotidien », 
Hervé Bichot s’est dit confiant quant à l’évolution du dispo-
sitif MonPharmacien. Il pourrait être adapté aux personnes 
malvoyantes et indiquer les horaires d’ouvertures. Vos médicaments le dimanche est une association permettant la livraison de 

médicaments le dimanche et les jours fériés..
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MonPharmacien pour trouver l’information
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CARRIERES-SOUS-POISSY Un temps d’échange en présence de 
Jean-Paul Huchon
Jean-Paul Huchon (PS) était présent au château Vanderbilt 
lors d’une matinée d’échanges organisée samedi par Eddie Aït 
(PS), candidat aux élections régionales en Ile-de-France.

Un vent de campagne a soufflé sur le 
château Vanderbilt. Samedi, Eddie 
Aït (PS), candidat aux prochaines 

élections régionales, a organisé une 
matinée d’échanges en présence 
notamment de Didier Fischer (PS), 

conseiller régional, et Jean-Paul 
Huchon (PS), président sortant du 
conseil régional d’Ile-de-France.

Cette réunion politique s’est 
déroulée au sein du château 
Vanderbilt, lieu d’expression de la 
culture yvelinoise, pour rappeler 
qu’il s’agit d’« un secteur menacé en 
cas d’alternance à la région », selon 
Eddie Aït. Ce possible revirement 
génère aussi d’autres craintes. « Ce 
dont on a peur, c’est d’une tentative 
de suppression des actions mises en 
place en matière d’aide aux personnes 
âgées et à la petite enfance », a déclaré 
Jean-Paul Huchon.

Quelques craintes

Ce dernier a profité de ce temps 
d’échanges pour répondre aux 
questions du public, constitué 
principalement d’élus municipaux. 
Diverses problématiques ont été 
abordées telles que les transports 
et le Grand Paris. Ce projet génère 
des inquiétudes quant au traitement 
des déchets du grand ensemble sur 
les communes de l’axe Seine.

En bref

« Notre ambition est de repartir sur 
de nouvelles bases », annonçait Karl 
Olive (LR), vendredi dernier, au 
Gir vallée de Seine à Mantes-la-

Jolie. Lors de la présentation de 
la phase de commercialisation du 
réseau fibre optique à destination 
des entreprises, le vice-président 

du conseil départemental délégué 
au haut-débit ne s’est pas caché de 
l’attente suscitée par cette annonce.

«  Dès demain, elles (les entreprises 
yvelinoises, Ndlr) pourront avoir 
enfin ce raccordement qu’elles espéraient 
tant. » Mobilisable depuis 2012, le 
réseau n’était pas ou peu exploité. « Il 
y avait un certain nombre de freins », 
a justifié Laurent Rochette, direc-
teur de la régie départementale 
Yvelines entreprises numériques.

68 zones concernées

C’est l’opérateur Covage qui a été 
choisi par le Département, pour 
proposer la commercialisation 
imminente du réseau à une ving-
taine d’opérateurs de détail. 

Les 68 zones d’activités, regroupant 
2 100 entreprises, pourront bénéfi-
cier du très haut débit à des tarifs 
proposés à la carte.

YVELINES L’optique de la fibre s’ouvre (enfin) aux entreprises
Le conseil départemental s’est engagé avec Covage pour exploiter le réseau internet très haut 
débit, dans les zones d’activités yvelinoises.

La régie départementale Yvelines entreprises numériques louera son réseau, pendant 
cinq ans, à l’exploitant Covage.
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Le cortège est parti de la péniche Je Sers pour se diriger vers la mairie en emprun-
tant la rue Maurice Berteaux.
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Elus, industriels, associations de 
défense de l’environnement, services 
de l’Etat et experts, se sont réunis 
à l’occasion du septième conseil 
d’orientation du SPI vallée de Seine 
à savoir, le Secrétariat permanent 
pour la prévention des pollutions 
industrielles (SPPPI). Organisé 
tous les quatre ans, cet événement 
s’est déroulé en présence d’une petite 

centaine de personnes, au sein de 
l’école nationale de musique de 
Mantes-la-Jolie, jeudi 5 novembre.

Une problématique 
environnementale

Les présidents des commissions ont 
rappelé le vif succès rencontré lors 

des ateliers thématiques, chargés de 
soulever des questions environne-
mentales telles que le traitement des 
eaux fluviales et le suivi des rejets 
industriels. Pour ces quatre années 
à venir, ils devraient notamment 
aborder la reconversion des friches 
industrielles, la valorisation éner-
gétique des déchets et les risques 
émergents liés aux nanomatériaux.

En bref

MANTES-LA-JOLIE Le SPI se mobilise

200 personnes se sont réunies samedi matin, lors d’une manifes-
tation de soutien aux Tibétains. A l’approche de l’hiver, aucune 
proposition d’hébergement n’a été apportée par les pouvoirs 
publics qui s’étaient pourtant engagés sur cette problématique.

En bref

L'appel à manifestation lancé par le 
collectif de soutien aux migrants et 
Tibétains de la confluence a réuni 
200 personnes samedi matin. Il 
s'agissait de mobiliser l'opinion 
et les pouvoirs publics quant aux 
engagements qui avaient été pris, 
notamment par la préfecture, pour 
étudier des solutions d’hébergement 
pour l’hiver.

Une situation alarmante

« Ca fait un an et demi que la question 
a été soulevée mais les besoins étaient là 
bien avant, observe Gérald Casson, 
président de la section de de la 
Ligue des droits de l'homme (LDH) 

de Conflans-Sainte-Honorine. 
L'hiver dernier, ils ont été hébergé 
durant trois mois dans une salle mais 
on souhaiterait des solutions durables ». 
Jointe à ce sujet, la préfecture n'a 
apporté aucun commentaire.

Actuellement, ils seraient une cen-
taine de Tibétains à dormir dehors, 
sans solution pérenne. Hébergés 
chez la famille et des connaissances 
au mieux, certains seraient dans 
une situation plus dramatique en 
dormant dehors, dans des tentes. 
« Je n'ai aucun abri où dormir, avoue 
Lobsang Khedup, 26 ans. On est 
une quinzaine à vivre dans la forêt, 
de l'autre côté de la Seine ».

CONFLANS-SAINTE-HONORINE Des Tibétains 
toujours à la rue

Les membres du SPI vallée de Seine ou Secrétariat permanent pour la prévention des pollutions 
industrielles (SPPPI), se sont réunis lors d’une séance plénière organisée à l’école nationale de 
musique de Mantes-la-Jolie, jeudi 5 novembre.

La matinée d’échanges a réuni plusieurs membres de la famille socialiste notamment 
Jean-Paul Huchon, président sortant du conseil régional, Eddie Aït, candidat aux pro-
chaines élections, et Didier Fischer, conseiller régional d’Ile-de-France.
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 CITROËN FÉLIX FAURE LIMAY
266, route de la Noue, Port Autonome - 01 34 78 73 48

 ----  Retrouvez nos offres sur www.citroenselect.fr/felixfaure  ----

(1) Soit 1500 €, ou 2000 € selon le modèle choisi, ajoutés à la valeur de reprise de votre ancien véhicule dont la date de première immatriculation est antérieure à mai 2014, et dont la valeur de la cote n’excède pas la valeur du véhicule acheté. La valeur de reprise est calculée en fonction du cours de l’ArgusTM du jour de la reprise, applicable à la 
version du véhicule repris, ou le cas échéant, à la moyenne du cours des versions les plus proches de celui-ci, ledit cours ou ladite moyenne étant ajusté en fonction du kilométrage, des éventuels frais de remise en état standard et déduction faite d’un abattement de 15% pour frais et charges professionnels. Offre non cumulable réservée aux particuliers 
valable du 01/11/2015 au 30/11/2015 pour l’achat d’un véhicule d’occasion identifi é dans le point de vente de Citroën Felix Faure ci-dessous.(2) Voir conditions dans le point de vente ci-dessous.

                D E P U I S  5 5  A N S   •   P R I X  I N C R O Y A B L E S   •   C H O I X   I M P O R T A N T 

 Garantie pièces et main d’œuvre 
1 an minimum(2)

CITROËN FÉLIX FAURE
LE PACK PRIX 
& REPRISES

www.citroenselect.fr/felixfaure

                D E P U I S  5 5  A N S   •   P R I X  I N C R O Y A B L E S   •   C H O I X   I M P O R T A N T 

CITROËN FÉLIX FAURE
LE PACK PRIX 
& REPRISES

la gazette yvelines 260x160 novembre.indd   1 09/11/2015   13:37

La garde des enfants est rare-
ment simple à gérer. Mardi en fin 
de journée, le sujet a été au coeur 
d’une dispute entre un père et 
son ancien beau-père. Selon des 
sources policières, le premier a 
voulu frapper le second avec une 
pelle. Rapidement, l’ancien beau 
frère a voulu intervenir avant 
d’être aspergé de gaz lacrymogène.

Deux hommes 
déterminés

Par la suite, la situation a continué 
à dégénérer, provoquant la fuite 
du père agresseur qui était alors 

poursuivi par la victime. Celui-ci 
a réussi à trouver refuge dans sa 
voiture. Alertés, les policiers sont 
arrivés sur place pour calmer la 
situation. Ils ont pu constater que 
les deux hommes en étaient venus 
aux mains puisqu’ils se battaient 
violemment dans le véhicule. 

La présence des forces de l’ordre 
n’a pas dissuadé les deux hommes 
pour autant. Las d’essayer en vain 
de débloquer la situation, l’un des 
fonctionnaires a utilisé le taser en 
mode contact. Les deux hommes 
ont ensuite été arrêtés et présentés 
à l’officier de police judiciaire.

EVECQUEMONT Il se fait taser

Samedi matin, un petit groupe 
du mouvement radical a investi 
le toit d’un ancien Etablissement 
d’hébergement pour personnes 
âgées dépendantes (Ehpad), loca-
lisé à Triel-sur-Seine, dans le but 
de protester contre son utilisation 
en centre d’accueil de réfugiés. 
Des bannières ont été déployées 
sur lesquelles on pouvait lire 
«  #migrantsnotwelcome  » et «  nos 
anciens avant les clandestins ! ». Au 
total, 21 personnes ont été inter-
pellées et placées en garde à vue 
pour provocation à la haine raciale. 
Arrivé à 9h, un groupe du mouve-
ment radical Génération identi-
taire a décidé de protester contre 
l’utilisation d’un ancien Ehpad en 
centre d’hébergement de réfugiés. 
En se retirant sur le toit, le groupe 

a déployé deux bannières dont 
l’une d’elles annonçait « nos anciens 
avant les clandestins ! ».

La Ligue des Droits de l’Homme 
(LDH) et associations de défense 
des droits de l’homme, a préféré 
éclaircir certains points lors d’un 
communiqué de presse. Sur ce 
dernier, la LDH a indiqué que la 
maison de retraite de Triel-sur-
Seine a fermé au mois de juillet 
2015 car elle ne répondait plus aux 
normes en vigueur. « L’ARS n’a pas 
souhaité la réhabiliter pour cet usage. 
Ses pensionnaires ont depuis été relo-
gés dans l ’Ehpad de Sartrouville  », 
indique le communiqué.

A l’inverse de ce que laisse suppo-
ser la bannière du bloc identitaire, 

aucune personne âgée n’a été délo-
gée de l’Ehpad de Triel-sur-Seine 
pour laisser place à des réfugiés. 
Les lieux étant vides et inutilisés, 
le collectif de soutien aux réfugiés 
et sans-abris de Conflans-Sainte-
Honorine a demandé sa réquisi-
tion immédiate. Toujours selon le 
communiqué, des réfugiés y sont 
hébergés depuis le 23 octobre. 
Suite à leur expulsion du lycée 
Jean Quarré à Paris, la préfecture 
a ordonné la réquisition du bâti-
ment pour pouvoir les héberger.

Une forte mobilisation policière

Rapidement arrivées sur les lieux, 
les forces de police sont interve-
nues en fin de matinée, aux alen-
tours de 12 h 30. Une centaine 
d’effectifs étaient sur place dont 
une soixantaine provenant de la 
Compagnie républicaine de sécu-
rité (CRS). Selon des sources poli-
cières, 19 personnes ont été inter-
pellées sachant qu’aucune d’elles 
ne proviendrait des communes 
environnantes. Une investigation 
est en cours afin de déterminer les 
organisateurs du mouvement.

Avant que l’opération débute, le 
préfet des Yvelines, Serge Morvan, 
a rejoint les lieux ainsi que Sté-
phane Grauvogel, sous-préfet de 
Saint-Germain-en-Laye et Do-
minique Lepidi, directeur de cabi-
net du préfet. Lors de l’arrestation 
des membres du groupuscule, la 
quinzaine de riverains présents 
scandait « honte à vous » ainsi que 
«  bienvenue aux migrants à Triel  » 
afin de montrer leur mécontente-
ment. A l’issue de l’événement, au-
cune dégradation n’a été constatée, 
ni aucun blessé.

TRIEL-SUR-SEINE Arrêtés pour provocation à la haine raciale
Plusieurs militants du mouvement radical Génération identi-
taire ont investi samedi matin le toit d’un centre de réfugiés 
situé à Triel-sur-Seine. Cette action de communication a été 
dénoncée par les riverains ainsi que par la ligue des droits de 
l’homme.

Jeudi soir, plusieurs personnes 
s’en sont prises à un chauffeur de 
bus de la ligne 17 A, de la société 
Transdev. Lors de l’agression qui 
s’est déroulée place de la liberté, les 
individus ont insulté le chauffeur 
puis lui ont craché dessus.

Par la suite, les auteurs des faits 
auraient dégradé un essuie glace 
avant de prendre la fuite. La pré-
sence de caméras de surveillance 
devrait permettre aux enquêteurs 
de visionner le déroulement de 
l’agression.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE chauffeur 
agressé

Une garde d’enfants a été à l’origine d’une violente dispute 
entre un père et son ancien beau père. Mardi soir, les policers 
ont du intervenir en utilisant un taser en mode contact afin de 
réussir à séparer les deux hommes.

L’opération de communication du groupuscule radical s’est déroulée durant toute la 
matinée de samedi, sur le toit du centre d’hébergement dédié aux réfugiés, à Triel-
sur-Seine.
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Les policiers ont été contactés 
par les pompiers suite à l'agres-
sion d'une personne, mercredi 
en début de soirée. Sur place, rue 
Berthe Morisot, un employé du 
foyer a déclaré avoir reçu un coup 
de poing au visage par un migrant 
hébergé au sein de l'établissement.

Agée de 26 ans, la victime avait 
une petite plaie au niveau de la 
lèvre ainsi qu'une prothèse den-
taire cassée. Elle a été transportée 
à l'hôpital de Meulan-en-Yvelines 
(Chimm). Quant à l'agresseur, 
celui-ci a été placé en garde à vue.

MEZY-SUR-SEINE L’employé du foyer attaqué
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VERNEUIL-SUR-SEINE Connu de la police, 
il est de nouveau arrêté

Mardi, un peu avant 4 heures du 
matin, une voiture a été repérée 
par une équipe de la brigade an-
ti-criminalité en train de rouler à 
vive allure. 

Au moment où les policiers se sont 
présentés au niveau du conducteur, 
celui-ci a décidé de redémarrer 
pour prendre la fuite.

La course s’est terminée peu de 
temps après, du côté de Mantes-
la-Jolie, la voiture contre un po-
teau. Dans cet accident, aucun des 
deux occupants n’a été blessé. Le 
passager a réussi à prendre la fuite 
quant au conducteur, il a été arrêté 
pour refus d’obtempérer, défaut de 
permis, recel de vol et dégâts au 
domaine publique.

EPONE  La voiture termine dans 
un poteau
Mardi matin, une voiture a pris la fuite lors d’un contrôle 
à Epône. Elle a fini accidentée à Mantes-la-Jolie.

Le centre hospitalier de Poissy-
Saint-Germain-en-Laye a appelé 
le commissariat suite à la prise en 
charge d’une personne ayant reçu 
un coup de couteau. 

Les faits se seraient déroulés une 
heure auparavant, soit aux alen-
tours de 21 h 30, à la gare routière. 

En effet, un individu aurait tenté 
de lui dérober son portefeuille.

Agée de 29 ans, la victime s’est 
rendue d’elle-même aux urgences. 
Elle présentait une plaie peu pro-
fonde d’un centimètre donc deux 
points de suture lui ont été prodi-
gués.

POISSY Un coup de couteau
pour un portefeuille

Jeudi soir, une personne a été 
agressée dans le train par deux 
individus. 

Après un coup de taser au niveau 
du cou, les agresseurs ont réussi à 
voler le téléphone portable. 

Par la suite, les deux individus ont 
pris la fuite à l’arrêt de la gare d’Is-
sou-Porcheville

ISSOU Après un 
coup de taser, 
il se fait voler

Vers 1 h dans la nuit de dimanche, 
deux personnes ont surgi à la fer-
meture du restaurant Chicken Tai 
dans le quartier du Val Fourré. 

Armé d’une arme de poing pour 
l’un et d’une bombe lacrymogène 

ainsi que d’un club de golf pour 
l’autre, ils se sont fait remettre la 
caisse qui contenait 600 euros. 

Les voleurs sont repartis à pied 
et aucun blessé n’a été constaté à 
l’issue des faits.

MANTES-LA-JOLIE 600 euros volés

Suite à un différend concernant 
l’achat d’un véhicule, un couple 
s’est fait prendre à parti par plu-
sieurs individus. Les faits se sont 
déroulés durant la journée de sa-
medi, aux alentours de 16 heures, 
sur la place du 8 mai 1945, située 
en face de la gare. 

Les agresseurs souhaitent que le 
couple retire une plainte déposée 
la semaine précédente. L’homme 
a reçu un coup de poing au visage 
et présente une légère coupure à la 
main. Ce dernier a été transporté 
au centre hospitalier de Mantes-
la-Jolie. 

MANTES-LA-JOLIE Agressé lors de l’achat 
d’un véhicule

Un homme de 26 ans, habitant 
Vernouillet, a été arrêté pour recel 
de vol. Dans l'après-midi de di-
manche, une patrouille de police a 
repéré un individu, connu des ser-
vices de police, en train de circuler 
sur un scooter non immatriculé 
avec des fils apparents.

A la vue de la patrouille, l'indi-
vidu a décidé d'abandonner le 
deux roues pour tenter de prendre 
la fuite à pied, mais sans succès. 
Il a été arrêté par les policiers 
et conduit au commissariat de 
Conflans-Sainte-Honorine.

Dimanche soir, une équipe de la 
brigade anti-criminalité a pris 
en charge une voiture suite au 
refus d’obtempérer des deux occu-
pants. Malheureusement pour le 
conducteur, âgé de 16 ans, celui-ci 
a fini par perdre le contrôle de son 
véhicule, rue Brossolette. Ce der-
nier a été arrêté par les policiers 
quant à son acolyte, il a réussi à 
prendre la fuite.

Pour autant, l’affaire ne s’arrête 
pas là puisque un groupe d’une 
dizaine d’individus s’est rapproché 
pour jeter des projectiles vers les 
forces de l’ordre. Aucun blessé n’a 
été constaté mais le véhicule arrivé 
en renfort a accusé deux impacts 
sur le pare-brise.

LES MUREAUX Un 
arrestation sous 
tension

Lundi au petit matin, vers 6h30, 
les pompiers sont intervenus sur 
l’incendie d’une maison située 
8 sente de la pépinière. Seule au 
moment des faits, la résidente était 
à l’extérieur du logement lors de 
l’arrivée des policiers sur les lieux.

La maison a été complètement 
ravagée par les flammes mais au-

cune personne n’a été blessée lors 
de cet incendie. Pour le moment, 
l’origine de l’incendie est inconnue 
bien que la victime aurait précisé 
aux enquêteurs que son conjoint 
avait laissé un appareil électrique 
en charge dans l’atelier. Les élus 
locaux devaient s’occuper de pro-
poser une solution d’hébergement 
à la victime. 

HARDRICOURT Un incendie ravage 
la maison
 Les pompiers n’ont pu empêcher l’incendie de ravager entiè-
rement un pavillon, lundi matin.
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Le Comité départemental du sport 
adapté des Yvelines (CDSA 78) 
organisera, samedi 14 novembre, 
le premier championnat inter-dé-
partemental de pétanque adaptée 
aux personnes en situation de han-

dicap mental ou physique. 
Cet Open régional se tiendra à la 
plaine des sports de Buchelay, de 
9 h à 17 h 30, avec le soutien de la 
municipalité, du département, de 
la communauté d’agglomération 

de Mantes en Yvelines (Camy) et 
de la Fédération française du sport 
adapté (FFSA).

« Promouvoir le sport 
pour éviter les problèmes 

de santé »

L’événement devrait réunir une 
petite centaine de participants 
« afin de lutter contre la sédentarité 
et promouvoir le sport pour éviter les 
problèmes de santé, éviter l ’isolement 
et favoriser la participation sociale » 
des personnes faisant l’objet d’un 
handicap.

« Le sport développe leurs capacités de 
motricité, concentration, et l ’envie de 
se surpasser », témoigne le CDSA 
78, dont les bénévoles essaieront 
de faire de ce championnat une 
réussite. 

Informations complémentaires au 
06 22 44 69 88. 

La plaine des sports de Buchelay accueillera, ce week-end, 
une compétition de pétanque adaptée aux personnes en 
situation de handicap. 

PETANQUE Un championnat régional adapté 

Plusieurs institutions publiques se sont associées pour mettre en place cet open 
régional.
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Les Pisciacais n’ont pas fait dans la 
demi-mesure, samedi, face à Au-
bervilliers (Seine-Saint-Denis). 
Les joueurs de Nordine Kourichi 
se sont largement imposés (4-1) 
chez eux, face au désormais avant-
dernier de la poule. 

Égalité de points

Malgré ce résultat, l’entraîneur 
Jaune et bleu a relevé dans les co-
lonnes du Parisien un manque de 
sérénité de la part de ses joueurs 
à la mi-temps : «  L’équipe a eu une 
forme de passivité, peut-être de peur 
de prendre des risques compte-tenu 
de notre prochain match de Coupe 

de France à La Réunion. Pourtant, 
j’avais demandé aux joueurs de ne 
pas penser à ce prochain match. »

L’AS Poissy remonte, après 10 
journées, à la seconde place du 
classement dans le groupe A, avec 
le même nombre de points (28) 
que le FC Mantois. Les Sang et or 
ont de leur côté battu (0-1) Roye-
Noyon (Somme) sur leur terrain, 
grâce à une réalisation du milieu de 
terrain Oumar N’Diaye (51e min). 
Avant la trêve de Coupe de France 
(7e tour), les Mantais s’installent à 
la 4e place du classement, à seule-
ment deux points du leader Que-
villy - Rouen (Seine-Maritime).

FOOTBALL  Poissy dauphin, le FC Mantois 
en embuscade
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Les deux clubs du Nord des Yvelines font un bon début de 
championnat en CFA. Victorieux le week-end dernier, ils 
occupent la 2e et 4e place du groupe A.

Les Pisciacais se déplaceront à La Réunion, cette semaine, pour affronter l’AS 
Excelsior en Coupe de France.

•  Production et Distribution  
d’Eau Potable

•  Travaux d’Adduction en Eau Potable

•  Branchement Eau et Assainissement

•  Affermage de Réseau d’Assainissement

•  Prestations de Service, Contrôles de Conformité

•  Électricité Industrielle, Automatisme et Télégestion

• �INTERVENTION�24/24H 
pour fuite sur réseau | 30�agents�à�votre�service

28, quai de l’Oise - BP 6 - 78570 ANDRESY

Tél. : 01 39 70 20 00
Fax : 01 39 75 15 31 - E-mail : sefo@spie-sefo.fr
www.sefo-eau.com
Horaires d’ouverture   8 h - 12 h  |  13 h 30 - 16 h

Le club yvelinois de Maisons-
Laffitte – Saint-Germain – Poissy 
(MLSGP) vit des heures difficiles 
en Fédérale 3. 

Lanterne
rouge

Opposés à Rueil dimanche dernier, 
les joueurs de Pierre Vidalis n'ont 
pas réussi à inverser la tendance de 
leur début de saison, à l'occasion 
de ce derby de l’Ouest francilien. 

Cette défaite (38-8) confirme la 
place de lanterne rouge du MLS-
GP dans la poule 1. 

Avec cinq revers en autant de ren-
contres, le club possède un nombre 
de points négatifs (-4) et va devoir 
batailler pour conserver sa place en 
Fédérale 3. 

Les Yvelinois recevront Marcq-
en-Baroeul (Nord) le 15 no-
vembre.

RUGBY La mauvaise série continue pour le MLSGP 

Le club yvelinois possède  actuellement 
un nombre de points négatifs.
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« Quand une victime croit reconnaître 
son bourreau et que le destin lui offre 
l’occasion d’inverser les rôles », c’est de 
cette façon que la péniche-spectacle 
conflanaise présente l’intrigue de 
La jeune fille et la mort, pièce écrite 
par le dramaturge argentin-chilien 
Ariel Dorfman, rescapé du régime 
de Pinochet.

Dictature 
sud-américaine

Adopté en 1994 au cinéma par Ro-
man Polanski, ce thriller politique 
revient sur le parcours d’une ex-mi-
litante emprisonnée, Paulina, et de 
son mari avocat, chargé d’enquêter 
sur les méfaits de la dictature. Mais 
le procès prend rapidement des 
tournures inattendues.

Massimiliano Verardi mettra en 
scène cette œuvre les 13 et 14 no-
vembre, à 21 h, sur les planches du 

Story-boat. France Renard, Luc 
Baboulène et Philippe Pierrard font 
partie de la distribution. L’entrée est 
au tarif unique de 15 euros.

MANTES-LA-JOLIE Légende du gospel
Le Golden gate quartet se produira le 13 novembre 
dans l’enceinte de la Collégiale Notre-Dame.

CHANTELOUP-LES-VIGNES  
La fièvre des années 1980
Si vous êtes un nostalgique du 
disco, le spectacle Fever’ 80 est 
fait pour vous. Le complexe socio-
culturel Paul Gauguin réunira cinq 
artistes, samedi 14 novembre dès 
21 h, pour une soirée rythmée aux 
sons des plus grands titres des an-
nées 1980.

De Gilbert Montagné à Gloria 
Gaynor, vous serez Born to be alive 

durant toute la nuit. Les interpré-
tations proposées sur scène seront 
accompagnées de chorégraphies 
endiablées. 

L’entrée est ouverte à partir de  
3 euros. 

Inscriptions auprès du service 
culturel au 01 39 27 11 73 ou via 
culture@chanteloup-les-vignes.fr.

Fondé par quatre étudiants améri-
cains de Norfolk en 1934, le Golden 
gate quartet est un groupe phare de 
la musique religieuse… Et au-delà. 
À travers le gospel et le negro spi-

ritual, cet ensemble vocal a eu une 
forte influence sur des chanteurs 
de générations suivantes, à l’image 
d’Elvis Presley.

Malgré la composition évolutive du 
groupe, la magie continue d’opérer 
aujourd’hui. Vous aurez peut-être la 
chance d’assister à leur prochaine re-
présentation, vendredi 13 novembre 
à 21 h à la Collégiale Notre-Dame 
de Mantes-la-Jolie, dans le cadre du 
festival Blues sur Seine.

Le quatuor devrait interpréter 
certaines de leurs adaptations de 
classiques de la musique afro-amé-
ricaine, de Louis Armstrong à Mi-
chael Jackson, en passant par Stevie 
Wonder. 

Oh happy day !

Le fameux Oh happy day d’Edwin 
Hawkins Singers, est devenu un 
succès planétaire grâce au Golden 
gate quartet. L’écho et le caractère 
spirituel de la Collégiale, pourrait 
offrir à ce titre un cadre parfait.

Jazz, blues, pop et rhythm’n’blues, 
le groupe imite les mélodies et les 
instruments de musique avec leurs 
voix, faisant de lui l’un des pionniers 
du beatbox, utilisé depuis dans le rap. 
Le prix du concert est de 20 ou 25 
euros. Renseignements sur www.
blues-sur-seine.com

CONFLANS-SAINTE-HONORINE Thriller sur planches mouvantes 
Le Story-boat proposera ce week-end deux représentations 
de la pièce La jeune fille et la mort.

Le quatuor est un des pères fondateurs du beatbox.

Les frères Grimm racontés 
par une Sorcière

Hansel et Gretel est l’histoire d’un 
frère et d’une sœur, abandonnés 
par leurs parents dans les bois. Le 
titre de ce conte, raconté par une 
sorcière dimanche 15 novembre, 
à 11 h puis 16 h, est suivi de la su-
bordonnée ou pourquoi j’ai arrêté 
de manger des enfants.

«  Toutes les histoires finissent 
mal. Mais vous êtes trop jeunes 
pour le savoir. Vous le serez bien 
assez tôt  », explique la sorcière, 
interprétée par Fani Carenco. Dès 
l’âge de 7 ans, les enfants pour-
ront découvrir cette adaptation 
du conte allemand du XIXe siècle, 
sur la péniche du Story-boat.  

Tarif unique de 10 euros, 
réservation indispensable 
au 06 70 48 63 01.

Cette pièce a été adaptée au cinéma par 
Roman Polanski.

Les tubes interprétés seront accompa-
gnés de chorégraphies.
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ACHERES Rencontre littéraire avec  
Hervé Martin

AUBERGENVILLE Blues french touch
The Hub revient sur la scène qui l’a révélé il y a 6 ans, 
avec un nouvel album en poche.

Révélé en 2009 par le tremplin 
Blues sur Seine, the Hub sera de 
retour au festival cette année. 

Après  une collaboration avec Yarol 
Poupaud, ancien guitariste de FFF 
(Fédération française de fonck, 
Ndlr) et de Niagara, le groupe s’en-
vole vers la Louisiane avec un « déluge 
de percussions, d’harmonies vocales, 
de guitare slide et lapsteel sauvage-
ment roots », annonce l’organisateur. 

Des titres de leur répertoire, et no-
tamment du dernier album Provi-
dence, seront interprétés en français 
par Hubert #6, grâce à la plume de 

Boris Bergman, parolier des titres 
Vertige de l’amour et Gaby Oh! Gaby 
d’Alain Bashung.

Parolier 
d’Alain Bashung

Le chanteur-guitariste, accompa-
gné de Sylvain Designe aux drums 
et Betty Rojas aux percussions, fe-
ront plonger la Maison de voisinage 
d’Aubergenville, le 13 novembre 
à 21 h, dans son climat envoûtant, 
entre swamp blues et blues-rock.  

Le groupe se produira d’ailleurs gra-
tuitement à cette occasion.

La bibliothèque Paul Eluard ac-
cueillera, mardi 17 novembre à 20 h,  
le poète et travailleur social Hervé 
Martin. Résidant près de Ram-
bouillet, c'est en voisin yvelinois 
qu'il sera reçu par l'écrivain Gérard 
Noiret.

Animateur pendant plusieurs an-
nées d'un atelier d'écriture de poé-
sie, auprès de personnes présentant 
des handicaps physiques ou intel-
lectuels, Hervé Martin a publié de 
nombreuses notes de lecture et 
poèmes dans différentes revues. Et 

notamment dans Incertain regard, 
qu'il a fondé en 1997 et dirigé 
jusqu'en 2015, avant sa reprise par la 
mairie d'Achères. 

Incertain regard

La nouvelle version de la revue 
paraîtra d'ailleurs le soir de cette 
rencontre. L'occasion de partager 
un moment avec l'auteur de Méta-
morphose du chemin (Éclats d'encre, 
2014), son dernier ouvrage. Réser-
vation à la bibliothèque ou au 01 39 
11 22 95.
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FRESH MATINALE Les Affrenchies, le duo surprise de deux néo-
apprentis caïds

C’est dans la Fresh Matinale animée 
par Oumy, tous les matins sur les 
ondes du 95.5, que Les Affrenchies 
sont venus parler de leur premiers 
pas sur scène en tant que groupe. 

En effet, les deux acolytes ont dé-
cidé de se retrouver sur un seul et 
même projet, mettant leur carrière 
respective entre parenthèse. 

Antoine, qui a suivi une formation 
« scolaire » (il a fait du théâtre pen-
dant 2 ans) et Nassim qui a appris 

de lui-même, sont complémen-
taires.  Ils écrivent tous les deux 
les scénarios des ambiances qu’ils 
veulent refléter dans le son, mais 
surtout à l’image. 

«  L’idée du groupe,  
Les Affrenchies, nous est venue 

il y a de cela un an » 

« Quand on reçoit les instrus, on doit 
absolument tout penser. On écrit pas 
comme ça, il faut toujours penser à 
l’univers rap, théâtral et humoristique, 

sans tomber dans le ridicule »  DJ Will 
Much (avec qui Nassim collabore 
depuis des années) est LE DJ offi-
ciel du groupe.  

« Entre nous trois, il y a une vraie 
alchimie »  Les Affrenchies feront la 
première partie de Phases Cachées, 
samedi 14 Novembre à 21h00 au 
CAC Georges Brassens de Mantes 
la Jolie. L’occasion pour le groupe 
de se présenter au public en espé-
rant par la suite «  faire un album, ou 
quelque chose dans le genre, si les gens 
accrochent ».

CODES EMPLOI Semaine spéciale emploi  
à LFM radio

« Les Affrenchies, Dj Will Much et Oumy en studio »
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Bélier : Vous aurez quelques doutes 
sur vos capacités au niveau profes-
sionnel, en particulier si vous venez de 
vivre un changement. Côté cœur, vous 
manquerez d’assurance également 
concernant les sentiments de votre 
partenaire. Vous serez à la recherche 
d’une plus grande intimité.

Taureau : Cette semaine, tout vous 
sera favorable ! Vous pourrez vous ré-
jouir d’une promotion ou d’une belle 
évolution professionnelle. En amour, 
aux côtés de votre moitié, vous vous 
sentirez plus fort que jamais !

Gémeaux : Que se passe-t-il ? Vous 
vous sentez seul ? En même temps, 
on ne peut pas dire que vous ayez fait 
beaucoup d’efforts pour être agréable. 
Côté cœur, les choses se corsent, il va 
falloir prendre une décision.

Cancer : Une grande lassitude s’em-
parera de vous. Vous aurez du mal à 
imaginer une suite favorable à vos 
amours, malgré le fait que votre par-
tenaire soit pourtant attaché à vous. 
Côté professionnel, vous aurez envie 
de changement, mais ce ne sera pas 
pour tout de suite.

Lion : Vous aurez du pain sur la 
planche au travail. Il sera probable-
ment question de faire également le 
travail des autres. Quelques tensions 
auront lieu à ce sujet. Vous n’êtes pas 
le dindon de la farce tout de même !

Vierge : Voilà votre cœur qui bat la 
chamade et vous rend tout chose ! 
Vous ne parviendrez pas à rester 
concentré sur votre travail, tant votre 
moitié monopolise vos pensées ! At-
tention, vous êtes sur le point de deve-
nir obsessionnel !

Balance : Vos ressentis seront encore 
difficiles à définir. Autour de vous, on 
pensera que vous êtes hypocrite ou 
que vous ne voulez jamais vous posi-
tionner clairement. Côté cœur, votre 
partenaire est en train de tourner en 
bourrique à cause de vous !

Scorpion : Vous aurez de l’énergie 
à revendre et elle sera au service de 
vos affaires ! Vous passerez tout au 
crible et serez très précis dans vos 
démarches, quelles qu’elles soient. 
Côté cœur, votre relation sera solide 
et durable.

Sagittaire : Vous aurez l’impression 
de ramer. Les retards seront nombreux 
et vous serez exténué. Patience, même 
si c’est parfois difficile, prenez encore 
un peu sur vous. Les choses change-
ront bientôt.

Capricorne : Vous serez préoccupé 
par vos amours. Plus exactement par 
le besoin de savoir ce que votre par-
tenaire ressent pour vous. À vrai dire, 
ce sera un exploit de le savoir et vous 
allez vous y atteler tout de suite !

Verseau : Vous voilà dans la bonne 
direction ! Tous les éléments vous sou-
rient, c’est le moment pour signer ce 
contrat que vous attendiez. Côté cœur, 
vous serez sur le point également de 
vous engager de manière durable avec 
votre partenaire.

Poissons : Quelques blocages sur le 
plan professionnel viendront vous 
contrarier. Il se peut qu’il y ait une 
désillusion. Côté sentimental, il y aura 
de l’incompréhension dans l’air. Faites 
le dos rond, cela ne durera pas.

Mercredi 
8°/16°

Jeudi 
8°/15°

Vendredi 
7°/14°

Samedi 
7°/13°

Lundi 
5°/12°
Mardi 
4°/12°
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Les solutions de ces sudokus sont consultables sur  la page Facebook de la  gazette en yvelines

Codes Emploi, une formule de stage intensive organisée par 
votre radio locale !

Du lundi 23 au vendredi 27 
novembre prochain, LFM or-
ganisera à nouveau  une action 
d’aide à la recherche d’emploi  
pour les jeunes issus du terri-
toire en collaboration avec le 
Conseil Départemental des 
Yvelines. 

Durant une semaine, toute une 
série d’ateliers sera menée dans 
les locaux de la radio. Au pro-
gramme : édition de CV, re-
cherches, simulations d’entre-
tiens d’embauche, coaching en 
image, émissions thématiques 
et rencontre avec  les référents 
du secteur de d’emploi local. 

La radio fait également appel à 
son réseau d’entreprises parte-
naires, dont des DRH qui in-

terviennent lors de ces ateliers.  

Hakima Aya, directrice de 
LFM, explique: « Ces jeunes ont 
besoin d’identifier plusieurs ob-
jectifs professionnels, leurs besoins 
en formation, mais aussi et sur-
tout de reprendre confiance en eux 
pour apprendre à se défendre sur 
le marché de l ’emploi ». 

Info pratique : Vous êtes béné-
ficiaires du RSA et vous avez 
moins de 30 ans, inscrivez vous 
avant le 18 novembre 2015 à 
l’opération Codes Emploi en 
contactant la radio au 01 30 94 
62 41 ou en envoyant un mail 
au service insertion du conseil 
Départemental à l’attention de 
Mr Boucher à : bboucher@yve-
lines.fr

Opération Codes Emploi 2014

Antoine Bodson et Nassim Maatig, le duo gagnant de cette fin 
d’année 2015.



Master en délicatesse
Chez Elior, le talent de nos chefs est reconnu
mais c’est leur envie de prendre soin de chacun
qui fait la différence.
Plus que du service, de l’attention.

Un monde d’attentions

Nathalie, chef chez Elior depuis 2002 El
ior
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ELIOR RESTAURATION ENSEIGNEMENT
Direction du Développement Collectivités Territoriales
Tél. : 01.47.16.51.00
www.elior.com -        @Elior_France


